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A L’OCCASION D’UN DOUBLE ANNIVERSAIRE 

 
 
TOUS ceux qui ont eu le bonheur de voir la Souverain Pontife régnant, particulièrement ceux qui 

ont eu l’honneur d’être reçus par lui, savent le rayonnement de sa personne. Pie XII est une 

lumière dans la sombre époque que nous vivons. Il est une flamme. Il ne l’est pas seulement par 

l’esprit ; mais physiquement on dirait. La spiritualité est dans tout son être. C’est une 

transparence merveilleuse qui atteste l’activité de l’intelligence, la permanente méditation, 

l’incessante prière, l’immuable éclat de l’infini. Dans l’ordre du visible, c’est l’homme sur terre 

qui témoigne de la façon la plus pressante en faveur de l’invisible. 

 
Ce fait, que beaucoup connaissent, révèle jusqu’à quel état la condition humaine, peut s’ennoblir. 

Parmi les présences de ce monde, parmi les images et les symboles, le pape, dans le silence 

même, touche les cordes sensibles, bouleverse les cœurs, appelle la douceur des larmes et porte 

invinciblement à glorifier l’Eternel. 

 
C’était il y a deux jours l’anniversaire de la naissance de Sa Sainteté et de début de son 

Pontificat ; et la semaine qui vient marquera celle de son Couronnement. 

 
On trouvera naturel que nous exprimions ici, en associant à notre démarche des Libanais en 

foule, l’hommage de nos sentiments filiaux et nos vœux. Dans sa diversité même, la Chrétienté 

qui prie Dieu, et aussi l’Islam pieux qui élève son âme vers le Tout-Puissant, comprendront et 

approuveront qu’en ce dur moment de l’histoire où le désordre est partout et où Dieu est nié par 

l’aveuglement de l’homme, nous évoquions avec respect et tendresse la voix qui, dans la vaste 

détresse où il est, propose indéfiniment à l’univers ses raisons d’espérer et de croire. 

 
Pie XII a mieux qu’aucun autre fait le tour des difficultés actuelles du monde. Il en voit mieux 

que personne l’origine et l’étendue. Il mesure la profondeur de l’abîme qui le menace. Et chaque 

jour, inlassablement, devant la faillite des remèdes purement humains il propose à l’humanité qui 

souffre, la paix surnaturelle dans la fraternité. 



En cette circonstance solennelle, rappelant le deuil de la Terre-Sainte, redisant notre émotion et 

notre angoisse devant le déchirement où elle est, nous apporterons de façon plus particulière 

(comme nous en avons le devoir), un éclaircissement à ceux qui regardent avec raison du côté de 

la Vie Eternelle. 

 
L’action du Vatican devant le drame est certaine et puissante. Elle est commandée par la 

tradition millénaire, par la justice, par la vérité. Si cette action se développe avec plus de 

discrétion que d’autres, avec une lenteur apparente, elle n’en est que plus profonde. Que chacun 

se souvienne que certaines tentatives pour que la vérité éclate et que, sur le plan de la durée, la 

dure expérience avec ses douleurs est plus décisive que les discours. Elle engendre à coup sûr 

plus de leçons. Celle des derniers mois en Palestine, rendre l’ONU plus prudente, plus attentive, 

pour le salut des nations. Elle consacrera avec plus de force le droit des gens et l’obligation de ne 

pas disposer des peuples en faisant violence à l’équité, comme s’ils n’étaient qu’une poussière 

dans le vent. 

 
Nous sommes de ceux-là qui ont la conviction que le Souverain Pontifie veille sans défaillance, 

qu’il veille puissamment sur la Terre Sainte et sur ses destinées. Nous l’avons toujours su. Nous 

l’écrivons une fois de plus avec une tranquille certitude. 

 
P.S : une faute de dactylographie m’a fait écrire hier : « …et à tenir le rôle ingrat du condamné 

par personne. Chacun aura lu, je pense : le rôle ingrat du condamné par persuasion. 

 
M. C. 


